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M)and le Vieux Monde, usé, soimbre danus laiarcl e,
(>uaîîd (les plus nobles freins sa Science atiranchie
À tous les vents dut ciel disperse le l)assLé
()uand des peuples entiers chassent i >iu de ses temiples.
il faut au-, dévoyés Cie sublimes exemples
P our refaire le j our Cil leur esl)ri t faussé.

Terre OÙ germa toujours l'esprit apostol iquie,
t) mon Pays aimé ! la France catholique
Aux jours dIe ses gi-aindueti*, t arrosa (le son sang.
luis tard, quand son étoile à tes cieux fut éteinte,

P ortant bien haut soni nom et sa croyance sai nte,
lu gardas soni génie aux bords du St-Lauren t.

0 les longues douîleurs ! les déèboires Sans nîomibre,
lit les combats géants dle cette poque sombre
Où tout nous traliissait, hors nouis-iienes et IDieu
OÙ u uSang de nos coeurs, on1 nous faisait titn crime,
Où côtoyant sans cesse un insondable abiie,
D'un peuple à chaque pas la S'e tit ein jeu

l~,cependanlt. tu vis, libre, plein dcespéranlce,
mon pays~ ai né, fier d'être encore la ]France 1

la haine a, bien souv ent, cu te mettre lu tomnbeau
M\ais, non, tes longs niiheurs ont passes commue un rèvc
M\aintenant, chaque fois que tont soleil se lève,
L'horizon se déroule et plus vaste et plus beau.

Ailh souviens-toi toujours de ces héros austères,
Mal;gnanimes chrétiens,, tes inodeles, tes pères
Pour toute sainte cause, ils mîouraient sans tremilbler,.
Tant que la grande voix qui monte dc leur cendlre
A\u cour cie tes enfiants saura se fdie entendre,
Oseront-ils jamais ne pas leur ressembler?

Au Dieu que. de partout, Ilimnîme en démence exile
Elève dles autels, ouvre unt fidèle asile
Enl face dlu pass commient être apostat
Garde jalousement ta précoce sag~esse,
lit les nobles élans (le ta fière jeunesse
Il est toujours trop tÔt pouir devenir ingrat.

Et quiand le flot imontant (les nouivelles doctines
A ura jonché le monde et les cSu(rs (le ruines,
ILe flambeau que le ciel mit jadis enl ta main,
Aux hommîîes égarés, chercha nt parmi les oni brcs,
Q)uelque lambeau din Vrai, perdu( sous les décombres,
'Viendria peut-être titi jour i ndliqu(er leuIr chemin.
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